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nous menaçions de faire bande à part, si nous paraissions pe ou la théorie que rien ne s'obtient que par F
envisager avant tout et toujours nos droits et nos tion populaire, que par 'lei mouvement des fou,
intérêts -particuliers plutôt que l'intérêt général; si Quand on méprisé toute autorité constituée danÎsJý_4
noustenions toujours à l'affiche notre particularisme, quand on veut renverser les chefs existants pû1û.
ethnique ; si nous disions à l'Angleterre que nous dre leur place, il est tout logique que l'on cherche

là devons -rien autre chose que de lui pardonner faire. un levier ou un tremplin des mouvements Pé.Pýý,'
le mal qu'elle nous a fait ; si nous n'avions que laires. Et pour soulever le peuple, il faut exciter
des récriminations contre la conduite de nos gouver- passions.
nants; si nous nous désintéressions du sort de la métro- On arrive ainsi fatalement aux luttes int
pole et des légitimes sentiments de nos compatriotes; luttes de partis, luttes de races, luttes de religioII,%;ý
si nous faisions comme ont fait très maladroitement arrive ainsi aux haines et aux divisions, aux
ceux qui ont voulu exiger le règlement des difficultés dés violents ou illégitimes", répudiés par le Pape
ontariennes comme condition préalable du concours sa dernière lettre aux catholiques du Canadap dOR " 1ýý
à donner à la métropole mise en danger; nous compro- est bon et nécessaire même de comprendre
metterions notre cause, en la rendant odieuse à ceux à sagesse.
qui nous demandons d'en reconnaître la beauté et ta
justice.

il faut donc bien reconnaître, entre nous, que ce Nous n'avons ici ni l'autorité ni la prétentiooll-,(ýýz""
nyest pas seulement par nos qualités et nos ver-tus déterminer les conclusions qui découlent assei Ci

que nous soulevons contre nous et contre nos aspira- ment de cet auguste document, pour les past
tions des oppositions, des préjugés, des vexations. Il les fidèles de l'EgIise canadienne, sur le sujet de
faut bien recoririaitre que certaimes outrances- et mala- cultés particulières dirim'ees par la sentence. Po
dresses de procédés aident, bien mal à propos, 'nos ad- cale. Mais il nous semble que cette parole de
versaires contre nous. que nous avons tenu à donner intégralement

lecteurs, contient une leçon générale qui doit.
diriger sur bien d'autres -points que ceux direc M
traités dans cette lettre,

On ne gagne rien pour soi, nous le savons, à ex- Il n'est pas nécessaire d'être grand juriste, nt,,:
primer ces considérations, car, malheureusement, la théologien pour constater, à la lecture attentlvç.::
situationest devenue 'telle au Canada, leý hommes de document, qu'il contient du commencement 19,';
passions y prennent si facilement le pas sur les hommes deux importantes leçons, dont' l'une ne doit P.
de raison, que l'on se fait plutôt une popularité à oublier l'autre. Le Saint-Père détermine ce
exciter les ressentiments et à, envenimer les divisions compatriotes ontariçns peuvent demander, et
intestines. mine aussi de quelle manière ils doi ent faire

Du côté de nos extrémistes comme du côté des demandes.
fanatiques orangistes, on se fait une auréole de patrio- Sur le premier point,,..il est remarquable
tisme, de bravoure, & dévouement à la race, eh -atta- tater avec quel souci de la justice pour les
quant le plus violemnient, comme ennemis du pays, comme pour les gouvernants, le Pape ma,
des concitoyens, qui prétendent bien eux aussi travail- quilibre-, l'harmonie detous les droits, sans Cri,

ler àu-bien du Canada. Ces violences ont même dou- fier aucun, sa's demander Pabandon d,'aucune.l.
ble résultat funeste; elle augmentent le fanatisme du mation légitime, d'aucune aspiration juste.
parti qui les profère et elles excitent les col&es et le Sur le second point, il est non moins i[nPO..
fanatisme du parti contre lequel elles sont proférées. et il l'est peutýétre même d v ge, de
Ces violences et les excitations à la haine sont réputées souci primordial du bien général, de la pai
cependant une défense de la cause nationale; leurs charité, inspire les exhortations les plus, P..
auteurs se font une auréole de souveurs de la race. du père et'les arrêts les plus fermes du juge.

C'est ainsi que l'on appelé, chez nous, "notre
principal défenseur" l'homme qui a le plus excité de Ainsi donc il ne faut abandonner la rev
ressentiments et de mépris contre nous. En quoi nous d'aucun droit légitime et nécessaire; maiscette
a-t-il défendus? Est-ce nous*défendre que nous exciter dicatieii doit rester dans l'ordre et ne pas corriPf 0ýý ..Pcentre l'Angleterr et contre le .gouvernement du des biens encore plus précieux que'ceux qu e
Canada? Quel mal a-t-il empêché? Quel bien a-t-il vue d'obtenir. Cette revendication doit reSPe
obtenu? A quelle victoire nous a-t-il condui ? Nous suivre Pordre établi par Dieu dans FE
losont demander à m partisans de nous le faire voir, en lEtat. Dans PEglise et d s FE t, le, d-Pil
méIant quelquespetites raisons à leurs injures. la moindre'apparence de rivolte. L'expressi0n,

de cet mérite d'arrêter l'attention
Uaeurs, ce procédé n'est que la conséquence apparente.

d'un fgux-'prineipe ou trune faum théorie.-1c princi-, On peut demander certes sans manqu


